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IN MEMORIA1\/L 
fvt1.RŒL M:::R i\0Z nous a quitté 

Notre Présidant narcel ~ER~OZ est 
décedé le 5 Janvier î982 à 11 age ~e 73 ans, 
après avoir lutté courageusement pendant de 
lo~gs mois contre le mal inexoraLle do~t il 
~e savait atteint. 

Il parait impensable à tous ceux qui 
l'ont connu que ce lutteur,ce lion,personnage 
hors du comrrrun,nous ait quittés. 

Né dans une famille de paysans 
savoyards,il connaitra,très jeune un mode de 
vie pauvre et rude.Comme la montagne n 1 ô pas 
assez d'espace pour nourrir la famille pater­
nelle,il quitte la Savoieo 

A 15 ans,il travaille d~ja dans 
une quincaillerie à La Charité-sur-LoireoSon 
instruction primaire,il la doit a un de ces 
lnsti tuteurs véritable "apôtre laïque"du début 
du siècle qui a su lui donner cette boulimie 
dtapprendre qui le poursuivra toute sa vie. 

Remettant sans cesse son "apprentissage" en question,il connait mille métiers 
urbains.Au contact des luttes ouvrières et des milieux anarchistes,sa conscience 
de classe s'éveilJeoLa tragédie de 14-18,ressentie douloureusement dans sa famille 
en a fait déja un révolté anti-militariste.D 1emblée il se place du côté de ceux 
qui sont exploités,ceux qui souffrent des"Puissants,des "Instruits".Formé à 1'4cole 
de son Maitre à penser Jean GùcHENN0,il refusera toute sa vie de "parvenir". 

Etonnant Warcel WERM0Z,s'initiant tout seulaux langues anciennes latine el 
grecque et devenant un égyptologue éminent.Son militantisme au sein du P.C.F.entre 
1936-39 le fera interner au camp de St.Sulpice.Il y restera 3 ann~es,passant son 
libre à lire.Déja pour vaincre le désoeuvrement des copains,il fait des conférences 
donne des cours,crée une bibliotheque.Il évitera de justesse ctt6tre désigné comme 
otage.Dans ce camp,il fera la connaissance d'un chrétien "apetre de la vie corn-· 
-munautaire : M3rcel BARBU,créateur de la Communauté de Travail "Boimondau". 

Marcel M:RMOZ est libéré en 1943,il arrive a Valence,retrouve son vieil ami 
qui est recherché à nouveau par la Ges:tapo allemande.MERlvOZ part à la t~te des 
résistants de la Comrrunauté et crée un des Maquis du Vercors. 

A la Libération et en l'absence de Marcel BARBU,déporté,il est élu à la direc­
-tion de cette coopérative fabriquant des boitiers de montres.Marcel MERµoz vivra 
alors une longue et originalè expérience d'auto-gestion ouvrière qui durera plu­
-sieurs décennies à Valence. 

Il évoquera cette réalisation et ses souvenirs savoureux dans un livre paru 
aux éditions du Seuil en 1978 "L'auto-gestion,c'est pas de la tarte". 

Dans les années 1930-35,à Paris,il fait connaissance avec l'oeuvrP de Panart 
ISTRATI et s'est senti tr~s proche de lui coITTPe un frère spirituel. 

A 11 heure de la retraite, varce 1 NERrvOZ part à la recherch ~ des traces de ce 
grand Conteur roumain oublié.A travers la Gr~ce,1 1 Egypte et la Roumanie,il s 1 im­
-pr~gne de l'atmosphère de l'Orient méditerranéen.Malgrés sa vaste culture,il veut 
connaitre le pourquoi des choses,co fronter ses espérance à ses déceptions. 

Au cours d'un voyage mémorable en Roumanie;il retrouvera un corrpagnon d'I · j\ATI, 
notre Ami Alexand~e TALEX. · 

En 1975,We.rcel tvERM)Z prend la relève d'Edouard RAYD0N,le fondateur de notre 
Association et y consacrera avec énergie toute la fin de sa vie.Pendant 7 années 1 
fera des conférences,des expositions,préparera et animera 2 Colloques littéraire 
internatiaux avec succés. . ...... / 

••o•••o 
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Dans son"chateau"!,à Valence,il installe à ses frais ·et s'initie à 
l'imprimerie'offset' pour publier régulièrement les "Cahiers".Il stupéfie les 
intellectuels qui le connaissent par cette publication littéraire qu 1 il s'acharne 
à faire paraitre malgré les souffrances du mal qu'il connait et cela avec une 
volonté,une faculté de récupération physique qui étonne et désespère ausi ses 
proches;et cela jusqu'aux dernieres heures de sa vie. 

Gr~ce à son action à la t~te de l'Association,de nombreux amis,à travers 
le monde entier redécouvraient un Ecrivain franco-roumain qui donnait un sens à 
la Vie et à 11Amitié. 

Marcel M:RIDZ s 'était fixé un programme: Il voulait que Panaït ISTRATI 
soit lavé de toutes les calomnies déversées sur lui;qu 1il soit remis à sa juste 
place dans la Littérature Universelle tant en .rance qu'en Roumanie.L'on peut 
dire que ~~rcel WERNOZ à pleinement tenu ses promesses. 

Le 17 Octobre 1981,il recevait en juste récompepse de son action sociale 
la distingtion de Chevalier de la Légion d'Honneur au titre de la Culture. 

Deux jours avant sa disparition,assis sur son lit d 1hopital,il faisait 
des recommandations à 11un de ses enfants qui 11enrègistrait au magnétopheepour 
les affaires en cours et le patrimoine de l'Association. 

Quinze jours avant,il avait fait parvenir à Mlle BAREA,Conservatrice de 
,la Bibliothèque de l'Université de Nice,tou·s les documents originaux qu'il pos­
-sedait de Panaït ISTRATI. 

M:lrcel M:RWOZ,ce "Herisson de velours" comme l'avait dénommé une Amie 
roumaine,a fait beaucoup pour l'Amitié et la compréhension entre les HorrITTJes, 
avec chaleur,aved son anti-conformisme et son franc-parler et son ·coeur d'or. 

Sa mort est une grande perte pour nous tous.Il nous reste le souvenir 
d 1 un homme fraternel ,exemplaire dans son. courage. 

Son témoignage marque la grande Aventure de l'Humanité et ne saurait 
~tre oublié. 

Henri COURBIS 

Marcel MERMOZ est mort 
• Je veux vivre longtemps, je suis curieux de voir c,?mment l'hurnantt_é v~ ae, 

démerder. Je sais que je n'aurai pas une lionne sante, mals Je VC?udra1s vrv~ 
longtemps. Pour mol, la mort, c'est le grand sommeil. Je regretterai la vie, mals 
la mort ne me fait pas peur ... J'ai été comblé dans ta vie. Je me dis • quel veinard 
tu es l •· (1) . , . · : · . _ . . 

Tel était Mermoz, mort le 5 Janvier dans sa 73ème année. Parmi les nombreux 
amis (2) venus l'accompagner jusqu'à Combovin, terme de son aventure, nom­
breux étalent ses anciens compagnons qui avec lui, avaient partagé le même 
Idéal communautaire. Cet idéal, c'était l'épanouisseme~ de l'ho_mme dans toutes 
ses dimensions. L'acte pioductif n'étant plus Isolé, mais intégre ~s un ensem­
ble d'activités donnant son sens à la vie du çompagnon, et partic1~nt au dév~ 
loppement de toute sa personnalité. La commu1:'8uté était en effet I oeuvre com­
mune · d'hommes et de femmes conscients de leurs responsabilités particulières, 
tout en pratiquant la so1idarité avec le monde du traval1 dès lors que les circons­
tances l'exigeaient, comme ce fut le cas en 1947, ~r exe!11ple ... Cette expérience· 
communautaire qui s'est développée sur 30 annees doit beaucoup à Mem,oz, 
mals également à celui qui en fut l'initiateur : Marcel Barbu. : . 

Il est vrai que Mennoz, qui se qualifiait lui-même de • rebelle •, é~it un ho~­
me au caractère difficile et qu'il fallait supporter : des colères parfois excessi­
ves l'entrainaient à des violences verbales, parfois injust*9 .. ; Mais il regrettait 
et savait aussi se faire pardonner... · · . . · · · . 

C'était notre aml. Cet ami qui affirmait Avec une chaleureuse ~nvfet10!1 : • Je 
crois en !"Homme profondément. J.e crois en l'Homme parce que Je le vois, alors 
qué Pieu, je ne l'ai jamais vu ... "'· (1) 

Oui, Mermoz. nous aussi. nolis t'avons vu et nous t'avons aimé, pàrce que tu 
fus bien vivant. Nous t'avons reconnnu . Au revoit Mermoz ! 

. Christian GOLFETTO. 
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Le livre de la 
Qu'on ne peut 
•• On voudrait 
Et la page où 

vie est le livre suprême 
ni fermer ni ouvri r à son choix 
revenir à la page qù'on aime 
l'on meurt est déjà sous nos 

doigts. 

Alex a dit le frère en Panait 
Maria a dit le hérisson de velours 
Jean marie a dit le carafon de Savoyard 
Et les copains toujours 

Il a dit Barbu ce diable d'homme 
4~ -~ou ii~u l'a mi~ sur mon chemin 
j •ai porté ma croix comme bête de somme 
Vers un curieux destin 

Il a dit le Ciel sur la Terre 
Aux hommes de bonne volonté 
Soyons tous frères 
En un combat nouveau 

, Il a dit qu'elle était belle 
Ma Communauté 
Avant que bagnole et télé 
Aient foutu le bordel 
Avec leur liberté 

Il a dit des Autorités 
Ce gâs qu'a mal tourné 
Le préfet parano 

Viré 

Il a dit le fellah du Nil ,, 
Les Hassidim en Israel 
Le paysan du Danube 
Et comme Ulysse mourir enGrèce 

Mais le bateau n'est pas parti ••• 

Ah les sirènes de mon pays 
Comme cloches de Beaugency 
Verrens Valence 
Verrens Valence 

Il a dit des femmes pis que pendre 
Â leur cou 
Pardon pour mes injures 
Pardon pour mes mépris 
Le vent qui vient du Rhône 
Me rend fou 

Il a dit comme son dernier cri 
Sur son dernier Cahier 
Son dernier graffiti 

Alex a dit le frère en Pana!t (1) 
Maria a dit le hérisson de velours 
Jean Marie a dit le carafon de Savoyard 
Et les copains toujours 

(1) Alex Talex, Maria Belciu, Jean Marie Domenach 
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N
Nos morts,nos pauvres morts, Istrati, Mermoz,ne pourront-ils ·reposer 
en paix? Parce qu'ils n'ont connu ni l'inquiètude religieuse des 
uns,ni la certitude dogmatique des autres,ils sont demeurés indifférents 

à leur Eglise dominante,orthodoxe ou catholique. Résolument agnostiques, 
· leur"mort la!que", leur inhumation civile ont assuré de la fermeté de 

leur conviction intime,sans plus. 
Pourquoi a-t-il fallu que dans une envolée lyrique le Pr. Iorga ait 
assimilé Pana!t à "Ghérassim,le serf de Dieu, à qui on va chanter dans 
l'église la parabole de la brebis égarée"_alors qu'il est passé simpleµient> 
sans pompes ni pope, de sa vie passionnée à sa tombe éternelle? 
Et' Mermoz,pour ceux nombreux qui l'ont connu,quel étonnement d'apprendre 
par un journal réputé sérieux,Le Monde,qu'il devait sa réussite aùto­
-gestionnaire"à ses fortes convictions chrétiennes"! 

\ 

Nous avons tenu à demander au rédacteur de" nous assurer que sa bonne 
foi a été,pour cette fois, trompée, mais risquant de tromper celle des 
autre". 
Voici la réponse du rédacteur et l'erratùm du 21.01.82 

Je viens de prendre connaissance de votre lettre du 
18 janvier et j'avoue avoir été très surpris de ce oue vous me 
dites concernant Marcel MERJl.10Z. Comme vous le connaissiez beaucouo 
mieux que moi, je ne mets aucunement en doute votre affirmation. -
J'ai été victime J'une t1-ès vlellle eL HléiUVa.Ï.:::>e .iJ1ï'urn~L-lur1. 

SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE 
AU CAPITAL DE 500 000 F En e~fet, ayant fait au début des années 50 -ce qui 
R C PARIS B 592010151 ne date pas d'hier comne vous le voyez- une enquête sur Poimondau, 

Ma~cel MEFJVIOZ ayant dé~à_laissé la place à son successeur, je ne 
sais olus lequel des dirigeants d'alors, m'avait laissé entendre 
-connaissant sans doute mal f'1ER.l''DZ- au'il avait été influencé 

5, RUE DES ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 09 

TEL 2116-72-23 

TELEX LE MONDE 650 -572 PARIS 

par la JOC. Je n'avais pas eu de raison denuis de contrôler ceci 
d'un peu près mais . je comprends que ·ses proche~ et ses familiers 
aient été surnris, puisque vous me dites qu'il était agnostique . 

/ levr 

CCP PARIS 4207-23 

-------

. Le Monde hélas, peut se tromper corrme les autres j 01_imaux. 
La s~ule_difference .avec ses confrères, c'est qu'il rectifie 
systematJquement ses erreurs, ce que j'ai fait en donnant hier 
matin un erratum à notre Rédaction en Chef. (AJ 

En vous remerdant de m'avoir détrompé et en reg:rettJ.nt 
cette bavure dans 1a nécrologie de Marcel JvIERJVDZ. je vous prie 
d'agré~r, ~onsieur et cher lecteur, l'expression-de mes sentiments 
les meilleurs. 

\ ,, q"'""' "-J;_ .. r~ ~ 
, 

ERRATUM." C'est par erreur que nous avons parlé des convictions chrétiennes 
de Marce+Mermoz ••• il était agnostique." 

Ceux de Boimondau auront compris la confusion faite entre Marcel Mermoz et 
Marcel Barbu,authen~ique chrétien,ces vieux amis. Car Mermoz,comme Istrati, 
auraient pûfaire /1 'épitaphe de leur "frèr~'.' Kazantzaki, 1 'auteur du . 
"Christ recrucifié" : . 
JE NE CRAINS RIEN. JE N'ESPERE.RIEN~•'TJE SUIS' LIBRE. p. A , 
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Cqmpte-Rendu de l'Assemblée Générale du 13 Février 1982. 

Après un hommage rendu à son Président disparu,1 1Assemblée 
Générale,présidée par Mr.Georges GODEBERT a entendu le Rapport moral 
sur la situation de l'Association présenté par Mr. GOURBIS. 

Après le décès de Marcel WERMOZ quelques difficultés sont 
apparues pour assurer la liaison avec tous nos Amis mais elles sont 
en voie de s~applanir.Des encouragements sont venus de toutes parts 
pour maintenir et continuer l'action entreprise par Edouard RAYDON 
et Marcel WERM:>Z.Actuellement tous les documents· originaux de Panait 
ISTRATI qui étaien à Valence sont réunis à la Bibliothèque de l'Jni­
-versité de Nice (Section Lettre~).Un inventaire doit en ~tre fait 
par Mlle ,.BAREA, Conservatrice et Amie qui nous en fera parvenir un 
exemplaire.Il reste encore à Valence un certain nombre d'Archives de 
l'Association qui ont été récupérer et stocker chez un de nos adhérents . et Mr .COURBIS va al 1er vers le 15 Mars en fa ire 11 inventa ire. 

Le rapport financier présenté par Mr.Pierre ACCARD,notre 
fidèle tésorier,montre une situation en équilibre avec un solde 
créditeur de 5 .086,ooF .L'Assemblée générale lui a renouveler sa con­
-fiance et il a accepté de continuer cette tache. 

La parution des"Cahiers".Un problème important est d'assurer 
la parution des "Cahiers"de l'Association.Les moyens employés par Mar­
-cel ME,RMOZ et la Fondation ( Imprimerie offset) ont disparu .Il nous 
faut,pour,l'instant,simplifier sa présentation tout en lui maintenant 
sa qualité.Après discussion l'Assemblée décide que : 

- Les "Cahiers" seront adrèssés gratuitement aux Adhérents. 
- La parution sera en p?incipe de 4 par an. 
- Les abonnements souscrits en 1981 seront complètée par 2 

ou 3 N° antérieurs pour les Amis qui en feront la demande. 
- L'adhésion à l'Association est maintenue à 60,oo F pour 

les Membres actifs. 
Un nouveau Comité chargé de l'administration de l'Association a été ensuite élu.Il est composé de: 

Mne ANDRE Marguerite (Montreuil 93) - Mr. _ACCARD Pierre (Bois-Colombes) Mne BARTHOUIL Héléna (Avignon 84) Mr. GOURBIS Henri (~lontreuil) 
Mme' GEBLESOO Elisabeth (Monaco) Mr. GODEBERT Georges {Kr8mli~- ~ Mne GUILLIERfvOND Helene (Paris) Mr.LERAULT Daniel (Maffliê~§ 95? 

Provisoirement ce Comité aura une direction collégiale.Le 
siège social est fixé également provisoirement chez Mr. GODEBERT 2Q Ave 
de la République 94270 Le Kremlin-Bic~tre).Mais le courrier peut ~tre 
adressé également à Mr. GOURBIS 2 Cité St.Exupéry 93100 Montreuil. 

A l'issue ~e la réunion nous avons évoqué,parmis les projets d'action future,la préparation du Centenaire de Panait ISTRATI en 1984 -
Le contact permanent avec les Istratiens roumains. 

6 

Université Côte d'Azur. Bibliothèques



LIGNES PERDUES & ~E,ROUVEES . 
EN MARGE de l'opuscule de Boris Souvarine "Panatt Istrati et le 
communisme'; édition Champ libre, 13 rue de Béarn, Paris. 

L'auteur écrivait à Mermoz, le 21 Janvier 1977 ,(cahier n° 5 ·) : 
"C'est moi qui ait décidé Panait Istrati à écrire son livre ,en 
posant comme condition préalable à écrire le mien qu'il écrive · 
le sien. Ce fut une affaire compliquée que je ne puis exposer 
en quelques lignes" 

Fin 1981 parait l'opuscule cité,où pages 18 et 19,Souvarine 
s'explique. Il détaille longuement lee tergiversations qui 0 nt 
précédé la rédaction de la trilogie de "Vers l'autre flamme", 
que nous imaginions jusque-là seulem~nt. 

Il pense alora,pour sa part,que" tout le travail accumulé pour 
dépouiller la presse soviétique . .pe~ç!-~~ des années pourrait servir 
à quelque chose; et puis j'étai• . ch~meur. et fauché,voici un job 
i -natendu "• 

Mais pourquoi Souvarine, qui s'élève par ailleurs contre l'idée 
que" la vérité n'est pas bonne à dire ,que le public a besoin 
d'être trompé" devient-il muet comme carpe sur les suites 
pécuniaires et amicales de la sortie de son volume "La Russie 
nue", publiJ sous le nom-de Panait Istrati? 

N'y eût-il pas un différent entre Rieder,l'éditeur,Istrati et 
Souvarine,le premier n'ayant,peut-&tre, pas consenti à verse~ à 
Souvarine" ce qui lui revenait du tome 3,rien de plus,rien de 
moins"? 

La discrétion 0 bservée à ce sujet par Souvarine ne nous nermet 
pas de lever le voile,pour aujourd'hui. Et puisqu~ un. l~ng 
silence", .. a de nouveau fait place à 1 1 amitié ne troubÏons plus 

l'idylle retrouvée. 

Le mot du trésorier 
En Novembre et en Décembre 1981 sept amis ont adressé à Valence 
les chèques bancaires suivants ' : 

1 de 45fr, 4 de 60fr, 1 de 100fr, 1 de 150fr (1 de 60fr en Janvier) 

qui ont été portés au compte de l'association mais sans que notre 
ami Mermoz,très malade, ait pû en prendre note. Nous ne pouvons 
pour l'instant identifier ces versements. Si vous pensez être l'un 
de ces adhérents un simple mot à mon adresse,pour que le service 
des cahiers Yous soit assuré: 

ACCARD Pierre 99 rue Pierre Joigneaux 92270 BIDIS COLOMBES 

ltio US CON .T J NUER ON S ••• S I VOUS CONTINUEZ 

Aux Adhérents et à nos Amis 
-=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=O=-

Suite à la maladie et au décès de Marcel MERMOZ;nous pensons 
que du courrier adréssé à l'Association est resté sans réponse et a 
pu s'égarer entre Octobre 81 et Mars 82.Nous vous prions de le renou­
veller si celà est nécessaire auprès de Mr.COURBIS. 

7 

Université Côte d'Azur. Bibliothèques



TEMOIGNAGE Alexandre TALEX 

Je suis parmi les bienheureux qui ont connu et qui 
ont été aimés par Panatt Istrati•o•••• 
•••••• Durant quarante années,Panaït ne m'a pas quitté••••• 
·••o C'est grace à lui que,durant mon existence,j'ai rencontré 
et me suis retrouvé avec des amis-frères ••••••• 

L'un de ces"envoyés" est Marcel M:RI\OZ ••• Il ressemble 
à Panait par ce besoin vital de croire,d'aimer,de se dépenser et 
de bouger sans cesse,dans un rythme qui méprise l'age et les 
habitudes.Nous nous somm2!s retrouvés,il y a cinq ans,dans des 
circonstances dignes d'un roman policier.Je me souviens de ses 
premières paroles qui ont fait de lui mom frère: "Panait ISTRATI 
a été pour moi une révélation;il a parlé de llloi ,avant moi.En lui, 
je me suis reconnu tel que j'ai voulu lutter,aimer,souffrir et 
mourir. 

Cinq fois il est revenu en Roumanie,sur les traces de 
Paooït ISTRTI. Toujours assoiffé de voir et d'écouter les hommes 
qui aiment Panait et qui l'on connu,frémissant de joie chaque 
fois qu'il rencontre quelque ch se qui exprime l'hommage de la 
post~rité à 11,ternité. 

Cet ami et frère se trouve élu au gouvernail de 11 As­
-sociation.La joie de travailler en faveur de Panaft l'a rajeuni. 
Il est comme un volcan réveillé men pleine éruption.Son avalanche 
d 1 élans,d 1 initiatives,de projets mat~rialisés,· est expliquable: 
c'est Panait qui l'inspire et se trouve à c8té de lui. 

Marc/el ~Rll/OZ a une t~che noble et difficileoil désire 
renforcer l'Association,rassembler et augmenter le nombre des Amis 
d'Istrati,populariser son oeuvre parmi les jeunes générations, 
faire briller la vérité istratienne au-dessus de toutes les incri­
-minations d'une propagande mensongère et mercenaire. 

A cet appe·1 fraternel,je Nponds _ prèsent de tout mon 
~tre et de toutes mes possibilités. 

Alexandre TALEX 

(Extraits d'un article paru dans le N° 1 nouvelle série.Mars 76.) 

Nouvelle Réedi tion des "CHARDONS du BARAGAN". 

La Société des Pharmaciens Bibliophiles,animé par son Président 
Jean MAURILIERAS,Nembre de notre Association et avec la collaboration de 
Messieurs René CARLIER et Arturo GoFAUVETY ont fait réediter le plus 
connu des romans de Panaït ISTRATI" Les Chardons du Baragan" dans une 
édition de grand luxe limité à 180 exemplaires réservéso 

Cette superbe édition a été tiré sur velin d 1Arches en~plantin 
corps 18.Elle comprenait 15 Eaux-fortes et ·Aquatintes du Peintre-Graveur 
roumain Vasile PINTEA dont nous avons reproduit ~vec son autorisation 
l'une des gravures sur la 1ere page du présent Numéro. 

Notre ami Alexandre Talex avait fait une introduction magistrale 
de .cette édition dont vous trouverez le texte en page à 

Cette édition aété presentée au cours d'une réception le 3-12-81 
en pr~sence de Mr. le 1er Secrétaire de 11Ambassade Roumanie en France, 
Ltr.STANESCO,Mr. et lv\ne Vasile PINTEA et de nombreux ·Membres de la Société 
des Pharmaciens Bibliophile de 1 1Ile de France • 
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LES PHARMACIENS BIBLIOPHILES 

1.3. RUE BALLU_ PARIS IX: 

Tél. 526-12·50 

LES CHARDONS DU BARAGAN sont le chef-d'oeuvre de Panait Istrati. 
Dans une lettre, adressée le 21 juillet 1928, Romain Rolland considère ce 
livre, "magnifique, d'un bout à l'autre, le plus plei_n, le plus partait" de 
tout ce que Panait Istrati avait écrit : ''C'est une ~euvre définitive. Je 
ne puis dire combien j'en suis heureux ... Voilà un livre, enfin ! Presque 
tout le reste de la littérature d'à présent me dégoùte .~. J'ai dévoré vos 
chardons comme un âne. Il y a toute la sève de la terre" 

L'enthousiasme de Romain Rolland n'est pas isolé. On rencontre 
nombreuses autres appréciations, presque identiques, dans la presse de l'époque 
et d'aujourd'hui. Jacques Robertfrance, par exemple, accorde aux CHARDONS DU 
BARAGAN le titre d'épopée. "Le récit dit-il coule du thème, comme un fleuve de 
sa source. Cette divinité des saisons est son aliment où la jeunesse d'Homère 
est si visible. LES CHARDONS DU BARAGAN est un roman du village d'une nation, 
le chant,l'enthousiasme, la verve populaire et cet écho qui résonne dans tous 
les coeurs. humains s'étend à l'univers et trouve un répondant partout où son 
expérience particulière aborde". 

Ce livre a connu nombreuses rééditions en France, en Roumanie et 
ailleurs ; le metteur en scène Louis Daquin l'a transposé dans un film pour la 
~inématrographie fOUmaine; une magistrale adaptation radiophonique, en 12 s~­
ries~ dont l'auteur est Stéphane Frontès, a été mise en ondes par "France-Cul­
ture" (avril 1980). 

Le succès exceptionnel des CHARDONS DU BARAGAN réside dans le sym­
bole du récit, ainsi que la maitrise artistique de Panait Istrati. Il est le 
fruit charnu et plein de sève de son amour pour la terre. Dans une page auto­
biographique;Istrati se confesse : "J'ai envie cte croire qu'à la minute où Je 
suis venu au monde, mon premier geste a été d'embrasser la terre.Là-bas, dans 
le hameau de Baldovinesti, sur l'embouchure du Sereth, la terre a sûrement dû 
se fourrer en moi, avec la violence de l'amour. Toute la terre ! Toutes ses 
beautés !". 

C'est par l'amour de la terre qu'il aborde le Baragan, dès son en­
fance. L'immensité de ces plaines, toute fumante et peuplée par l'étrange po­
èsie des chardons, le fascine et l'attire avec une fore~ irrésistible. C'est 
le prélude de ses prochains vagabondages, la première réponse de son coeur à 
l'appel de la terre .•. " Je courrais, dit-il à cinq-six ans, d'après les char­
dons., perdant mes traces. J'étais ramené à la maison par des paysans à cheval. 
Plus tard, quelque chose de terriblement nouveau a dû me frapper le coeur : 
sous le soleil couchant, un paysan courbé sur sa glèbe ; un homme à cheval, 
vociférant ; et. de temps en temps un gârbatch cinglant les reins du labou­
reur ... Par la faute de. la terre ! C'est elle qui en était la cause, elle si 
belle ! Alors je l'ai promptement haie, mais peut-on haïr la terre? Le peut­
on surtout à l'âge où on 1 'aborde, en marchant appuyé sur le dos d'un chien ?" • 

. /. 
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En 1925, Panait Istrati revient en Roumanie, après une absence de dix ans. Il revoit les lieux de son enfance, à Baldovinesti, et il égrène de chers souvenirs, en contemplant le solitaire Baragan.· Il entend, aussi,"le gémissement qui échappait des millions des poitrines paysannes, d'un bout à l'autre de la Roumanie". Amour et haine, inhumainement accouplés dans son coeur le firent-ils prendre la décision de coucher sur papier l'histoire des chardons. En été 1927, il commence le manuscrit des CHARDONS DU BARAGAN, re­tiré à Meudon-Val Fleury et le finit en Grèce, à ~ifissia (mars 1928}. 

"La terre, dit Panaît Istrati, n'a pas été donnée à l'homme rien que pour nourrir son ventre. Il y a des coins qui sont destinés au recueille­ment et l'un des coins est le Baragan où "le Roumain puisse rêver à son aise" et qui prend sous la plume de l'écrivain, les dimensions d'une épopée. "Rêve, pensée, ascension et ventre creux, voilà c~ qui donne de gravité à l'homme né sur le Baragan, cette immensité qui cache ~•eau dans le tréfonds de ses entrailles et où rien ne vient, rien sauf les chardons avec leur cohorte de rêves, de poésie et désir inné pour partie en "haïdoucie" ••. 

La "Clef" du roman réside dans le symbole gué Panait Istrati accorde aux chardons. Et ce symbole est la noble aspiration de tout être humain : "rêve et audace, invitation à changer ce qu'on a contre ce qu'on po,urrait avoir fût-ce le pire, car il n'y a rien de pire que le croupissement po~r ceux qui aiment toute la terre". Et pour cela, il faut quitter sa place, à l'exemple des chardons et partir un jour pour connaître et aimer la terre, pour vivre des histoires qui puissent nous approcher les rêves à la lumière du jour ou qui puissent même nous mentir, mais qui nous permettent de rêver un peu d'oser. 

Oser partir dans la grande aventure de nos rêves, pour échapper à la vie médiocre ... 

Ainsi commence la grande aventure de Mataké et de son copain Yonel, partis en "Haidoucie" dans le royaume des chardons qui "font des histoires". Toujours en suivant le soleil, ils vivent au ralenti "l'impossible vie fré­nétique" dans la solitude et le charme poètique du Baragan, avec ses horizons lointains ; ils se sentent envahis par sa lumière étrange qui les fascine et par sa laideur qui les effraie : "Je connaissais bien sa lumière, dit Mataké. De sa laideur, je ne savais pas grand chose,ce matin-là, mais deux décharges de carabine qui retentirent au moment où nous nous apprêtions à quitter le vallon, devaient m'instruire aussitôt sur la cruauté de l'homme". 

C'est la rencontre avec les chardons-ciocoi, l'injustice soçiale qui foule aux pieds la beauté de la terre, les sangsues humaines qui affa­maient et torturaient la paysanne~ie roumaine. 

L'épisode final du livre reconstitue l'affreuse exploitation du monde des villages, les révoltes paysannes du printemps 1907 et la sauvage répression - pages dramatiques d'un sobre réalisme qui imprime dans l'âme du lecteur l'image ensanglantée de cette humanité en ma;che vers la lumière et la liberté. En hommage de ces sacrifices de vie et de sang,Panait Istrati dédie LES CHABDONS DU BARAGAN "au peuple de Roumanie, à ses onze mille assas­sinés par le gouvernement roumain, .aux trois villages Stanilesti, Ba.ilesti et ttodivoaîa, rasés à coups de canon~ et demande justice pour ces "crimes perp~­trés en mars 1907 et restés impunis". 

. /. 
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3. 

Dans le contexte de la littérature roumaine, ce livre n'est ' pas 
considéré comme un roman social. Il est "un roman symbolique, comme tous les 
livres de Panait Istrati - affirme le critique roumain Perpessicius - un roman 
d'atmosphère et non pas de substance épique" gui renferme dans ses pages ly­
riques "tout le mystère et le rude charme des vastes solitudes, tandis que les 
pages épiques gardent la saveur de la terre et la vie des paysans. LES CHARDONS 
DU BARAG'AN sont, en effet, le poème des solitudes, J.es: horizons lointains de · 
l'empire des chardons, partis dans le monde avec les chardons,comme tant d'âmes 
agitées. 

En final de son étude, le critique roumain entrevoie dans ce roman, 
le symbole même de la vie de Panait Instrati : il"a aimé toute la terre et 
toutes ses beautés", il n'a pas "croupi" et a vagabondé partout dans le monde 
"pour changer ce qu'on a contre ce qu'on pourrait avoir". Et cette "longue 
pérégrination - dit notre critique - aura été parmi les histoires de sa vie, 
celle gui l ' aura menti beaucoup et gui l'aura fait tout au plus rêver". 

Alexandre TALEX 
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LE CENTENAIRE OE LA BIBLIOTHEQUE DU_ DISTRIT _DE BRAIL .. A. 
Créée en 1881,la Bibliothèque publique de Braîla a connu un 

grand essor à travers un siècle d'activité.Avec ses cinq filliales 
ses fonds(Livres,périodiques,microfilms etc)reprèsentent actuellement 
230.()(X) publications.Sa fréqu~ntation annuelle est d~ 17.000 Lecteurs. 

L'oeuvre de Panaft ISTRATI,en diverses éditions roumaines 
et étrangères y est bien représentée. 

Le centenaire de la Bibliothèque publique de Braflè a ét~ 
f~té en Décembre 1981 par une suite de manifestations culturelles. 
En signe d'appréciation officielle;on a accordé à cette Bibliothèque 
le droit de porter le nom de Panait ISTRATI en homnage au travail ~u 
colle~tif de la Bibliothèque et en même temps à !'écrivain braïlois. 
A cette occasion a eu lieu une Exposition philat~lique avec !',mission 
d'une enveloppe timbrée et f13m111ée portant l'effigie et la signature 
de Panait ISTRATI. 

Dars l'après-midi du 10 Décembre 1981 a eu lieu la manifesta­
-tion"Homm3ge à Panait ISTRATI" honorée par la présence de Margarèta 
ISTqATI.Six Com:nunications ont présenté divers aspect de la vie et 
de !'oeuvre de P.ISTRATI:"Retour de P.ISTRATI dans le pays natal" 
(Al.TALEX)-"Portrait sur la rétine de la mémoire(Ion PITTOPIN,écrivain) 
"La psychologie des Héros istra tiens( Dr .Gheorghe 1MRI ~ESCU-DitJIZOR) 
"Des personnalités braïloises de renomnée dans la culture française" 
Pr f .Dr.Nicola MOCIOnJ)-"Humour dans !'oeuvre de P-.ISTRATI"(Barbu­
Alexandre EMANDI,écrivain)-"Panaït ISTRATI,Un passioné de la lecture" 
(Prof.Stanca BOUNEGRU). 

En final de la soirée fut présenté le film documentaire 
"Pour avoir aimé la Terre",réalisé par la .Maison de la Culture de 
Braïla,d'après un scénario dont l'auteur est Marie CŒALNICEANU. 

REEDITJON des ŒUVRfil3_ DE Panait ISTRATI écrites en ROUMAIN. 
La maison d'édition "Minerva"a inclu dans son plan éditorial 

la réedition des Oeuvres de Panaït ISTRATI,Ecrite ou traduites par lui­
~me en roumain.Alexandre TAŒX a été chargé de la réalisation de cette 
prochaine réédition. 

Le premier tome paraitra en 1982 et comprendra:"Kyra Kyralina 
Oncle Anghel - Codine - Mes départs - Le pécheur d'éponge - Tsatsa 
Minnka".Dans le cadre de l'Addenda,sera présenté la biographie de 
chaque récit istratien,avec des repères critiques et bibliographiques. 
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C Aa■oc,at,on 1Q01 ••n• but lucr-■tifl 

.. utâ : L'association des « Amis de Panaït Istrati », creee en 1969 par Edouard Raydon, a pour but de sus.,iter un renouveau 
d 'intértt pour l'œuvre de Panait Istrati. Elle rassemble les amis du grand écrivain autodidacte en vue de faut rééditer ses œuvres 
et aussi de publier sa co"espondance et ses inédits nombreux. 

L'association facilitera aux chercheurs, aux étudiants les recherches sur l'œuvre d1strati, en rassemblant dans un ,Centre de 
documentation Panait Istrati, tout ce qui concerne la vie et l'œuvre de /'écrivain. Le ,Centre de documentation Panait Istrati, 
se trouve à la bibliothèque du Collège Coopératif, 7, avenue Franco-Russe, Paris ( 75007). Un deuxième Centre de documen­
tation est realise à la Bibliothèque de l'Université de Nice. /00, boulevard Herriot. 
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3 0 0 v' u e de. ~ 0 Sl1_'-. J 
931 OD Montreuil 
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ANAÏT IBTRATI 
CA■■oclet.lon 1901 ••n• but. lucratif) 

lut•: I . .'a8sociation des "Ami• de Panart l•tratl ", créée en 196'1 par Edouard R'1ydon, ,, rm•r br,t de 1m11elter 
nn r<.•norweau d'interM pour l'œuure de Panaft IRtrati. Elle 1·l11Jsemblc ll'II ,1111iH du 11rand•e<'rl1:aln a11tocllda<•lt1 
en vne de faire rééditer ses œuvres et ausRi de publier sa <'Orrc1Jpo11d<1nce et HCB inldlts nnmbrcux. 

1:as11ol'iatit>n f,rcilite1·a aux cl1crcher1rs, aux ètudiantH leH recJ,erclu.1,-, sur l'œrwr<" d'l11trati. rn ra,ucemblanl 
ddmt rua "Centre de documentation Panart Ixt rati" tout cc qui concerne. la uic et l'œm•1·a dt' l'lcrlr.ala. 
/,r •• Centre de clocnmentation Panaït Istrati" se trorwe. ù Ier biblioth~qnc drr Cnll~{T_<' Conr.dratlf. 7. cn'è'ffQC" 
Fn1m•n-HUHHC, Pari8 (75007). fT11 21" Centre de docnmentcrtion est pr~uu t'c l' Vniucrsitê de.\ lc-e. 

CDMITé D'HONNEUR 

- Président : J.Q!!.Jlh-KESSEL, de l'académie Française 

Mmes Margaretta ISTRATI, veuve de !'écrivain. Bucarest 
E16na KAZANTZAKI. écrivain, Genève 
Monique JUTRIN-KLENER. chargée de cours à l'Université 

de Tel-Aviv 
Fr6d.,ique LEFEVRE 

MM Henri COLPI, cinéaste metteur en scène du film Co dine 
Marcel BARBU, fondateur des ((Connunautés de Travail» 
Benigno CACERES, Président de ((Peuple et Culture» 
Henri DESROCHES, professeur à l'Ecole Pratique des 

Hautes Etudes et de l'Institut Coopératif 

Jean Marie DOME~ACH, écrivain 
Docteur AL OPREA, écrivain, directeur de la revue 
«MANUCA IPTUM» Bucarest 
Mme Gabriel PINTEA DONNARES, écrivain 
M.A. DE JONC, journaliste 

MM Georges FRIEDMANN, socialogue, professeur à l'Ecole Pratique ~ 
des Hautes Etudes 

Julian GOR KIN, écrivain 
Jean GUEHENNO, de l'Académie Française 
Jean GUtNOT, professeur à 1 'Université Charles V 
Léo HAMON, professeur à l'Université Panthéon-Sorbonne 
Michel HAM LET, journaliste 
Armand LANOUX, de l'Académie Goncourt 
Y11es RtGIS, président des Coopératives Ouvrières de Production + 
Jean ST ANESCO, co-fondateur des « Amis de Panaït Istrati» • 
Alexandre T ALEX, 1ournaliste, Bucarest 
Edgar MORIN. sociologue 

Adamantios O. PAPAOIMAS · écrivain, directeur du 
<•Bullt1tin L1t1t'•rc1irtn• • Athènes (Grèce) 

GeorgH GODE BERT, Pror1ucteur d'émission ;i u France 
Culture» __ ..-

Camlt:ê 
cl:,-~? 

d' Action · Canaall d'Adr:nlnl■tratlar, 

Marcel MERMOZ 
Louis RABEIL. scu}pteur 
th,,stian GOJ..f•:tTQ'' · pr~r· 
Marcel BARBU , · ·· · 

Gilles MERMOZ 
Mme Saral1 SAFIR LICHNEWSKY 
Michel PASQUIER, agent commerc1JI 
Marcel BOULANGEA, artiste peintre 
Jean HORNIERE, professeur 

Marcel BAR BU 
Marcel MERMOZ 

Guy LEMONNIER 
SAFIR-LICHNEWSKY 

Gilles MERMOZ 
Jeat'IHOANIEAE 

Membres Correspondants 
Direct:;-. la Plll,liccatioa 

Marcel U!AllOZ Mmes 

MM 

JUTRIN KLENER , prote seur. Israël 
M09ha WASSEF. Archéologue . Egypte 
Marie COGALNICEANU, Profar.se•,.. Roumanie 
Cornelia TOMESCU, Prof se t "lal"'ie 

Alexandre TALEl<, jour, ali t , lanie 

C•lt HotloQôre 
42. rut du Dr•&•"'' 
26<'~ V.1'•"• t' Îfl Cl ?I t2 

Commls~r-n Paritaire : N" SIMM 

Université Côte d'Azur. Bibliothèques



POUR MIEUX CONNAITRE ISTRAT/ ____ _ LI 

Monique 

J utrin-Klener 

Panait Istrati 

un chardon déraciné 
. 

écrivain français, conteur roumain 

Ouvrage publié avec le concours de la Fondation Cniversitaire de Belgique 

FRANÇOIS MASPERO 
1, place Paul-Painlevé, 58 

PARIS 

LES AMIS DE PANAIT ISTRATI 
42 . rue du Dr Santy 
26000 Valence . Tél. 43.29.92 
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